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(éditeur responsable : Marcel Gillet), rue d’Argile-Potaardestraat 60, B-1950 Kraainem, Belgique, PP-PB BRUXELLES X — BRUSSEL X N° 10/667.

!"#2
˙

DANS CE NUM

ÉRO

3 EN COUVERTURE
La religion :
sur le d éclin ?

7 Vivre sans la vue

10 INTERVIEW
Un math ématicien
parle de sa foi

12 DE L’AIDE POUR LES FAMILLES
Comment f éliciter
votre enfant

14 D’APR

ÈS LA BIBLE

La fin du monde

16 HASARD OU CONCEPTION ?
Des plantes capables
de calculer

s
À D


ÉCOUVRIR EN LIGNE

ARTICLES
Qui sommes-nous ?
D écouvrez la r éponse à cette question :
Les T émoins de J éhovah pensent-ils
qu’ils seront les seuls à être sauv és ?
Trouvez aussi les r éponses bas ées sur la
Bible à d’autres questions, notamment :
Les T émoins de J éhovah sont-ils chr étiens ?
(

À retrouver sous QUI SOMMES-NOUS ? ˛ QUESTIONS
FR


ÉQUENTES.)

VID

ÉOS

Enfants
Regarde des vid éos passionnantes dont
on peut tirer de pr écieux enseignements,
comme l’importance d’apprendre à
pardonner.
(

À retrouver sous LA BIBLE ET VOUS ˛ ENFANTS.)

Vol. 96, No. 11 / Monthly / FRENCH
Tirage de chaque num éro : 51788000 en 103 langues

r

r

w

D ép ôt l égal : 09/2015

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1102014282&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011233&srcid=pdf


R éveillez-vous ! Novembre 2015 3

AVEZ-VOUS tir é un trait sur la religion ? Si oui, vous n’ êtes pas
le seul. Dans beaucoup de pays, le nombre de ceux qui se d é-
clarent « non religieux » est en augmentation — une tendance
qui laisse supposer que l’avenir des religions organis ées est in-
certain. Arr êtons-nous sur quelques-uns de ces pays.

EN COUVERTURE

LA RELIGION :
SUR LE D


ÉCLIN ?

Gaffar, n é en Turquie, était troubl é par l’id ée d’un Dieu
vengeur, comme sa religion le lui avait appris. Hediye,
la femme de Gaffar, avait à peine neuf ans quand elle a
commenc é à avoir des doutes sur sa religion. «


À l’ époque,

on m’avait inculqu é la croyance au destin, dit-elle. Comme
j’ étais orpheline, je me demandais : “Qu’est-ce que j’ai fait
pour que cela arrive ?” Je pleurais souvent, parfois des nuits
enti ères.


À l’ âge de 15 ans, j’avais d éj à abandonn é la religion

dans mon cœur. »

AUSTRALIE

Des sondages indiquent que pr ès
de 50 % des Australiens se disent
non religieux. Un dixi ème de la
population se d éclare « ath ée
convaincu ». En 2010, un homme
d’


Église a d éplor é l’« abandon en

masse de la foi chr étienne » « au
cours des 40 derni ères ann ées ».


ÉTATS-UNIS

Depuis 2005, le nombre de per-
sonnes se disant religieuses a
baiss é de 13 %. Environ 1 sond é
sur 5 n’avait aucune affiliation re-
ligieuse. Chez les adultes de
moins de 30 ans, la proportionétait de 1 sur 3. Chaque ann ée,
des milliers d’ églises ferment
leurs portes.

FRANCE

Seulement 37 % des personnes
interrog ées ont dit appartenir à
une religion. Le reste des sond ésétaient soit ath ées soit simple-
ment sans confession. SelonThe
Economist, dans certaines par-
ties de cet ancien bastion catho-
lique, le catholicisme est « pr ès
de s’ écrouler ».

Toutes les statistiques, except é celles
concernant la Tunisie, sont tir ées de
l’Indice mondial de la religion et de
l’ath éisme de 2012 (angl.), publi é par
Gallup International. Ces sondages ontét é r éalis és dans 57 pays regroupant
plus de 73 % de la population mondiale.



Pourquoi une telle d ésertion ?
Les gens sont d é çus par la religion pour

plusieurs raisons. Citons les actes de violence
et de terrorisme commis au nom de la reli-
gion, ou encore les scandales sexuels impli-
quant des chefs religieux. D’autres facteurs
moins évidents peuvent aussi accentuer ce
ph énom ène. Voyons-en certains.
˙ La prosp érit é mat érielle : « Plus une
personne est riche, moins elle se dit reli-
gieuse », signale l’Indice mondial de la
religion et de l’ath éisme (angl.). Ce constat
n’est pas anodin parce que, dans beaucoup
de pays, la prosp érit é mat érielle a augment é
de fa çon spectaculaire. Dans certains en-
droits, les gens ont un « niveau de vie qui, il y
a deux si ècles, aurait fait p âlir d’envie le plus
grand des rois », dit John Nye, un professeur
d’ économie.
CE QUE LA BIBLE DIT : La Bible a pr édit que
dans « les derniers jours », l’amour de l’ar-
gent et des plaisirs supplanterait l’amour de
Dieu et du prochain (2 Timoth ée 3:1-5). Cons-
cient des dangers spirituels li és à la prosp érit é
mat érielle, un r édacteur de la Bible a demand é
à J éhovah� : « Ne me donne ni pauvret é ni ri-
chesse. » Pourquoi une telle requ ête ? Il pour-
suit : « De peur que je ne me rassasie et que
vraiment je ne te renie » (Proverbes 30:8, 9).

� J hhovah est le nom de Dieu r év él é dans la Bible.

˙ Les traditions religieuses et la moralit é :
Beaucoup, en particulier les jeunes, consid è-
rent que les religions sont sans int ér êt et d é-
pass ées. D’autres ne leur font plus confiance.
« Examinez la fa çon dont les


Églises se sont

comport ées tout au long des si ècles, dit Tim
Maguire, attach é de presse de la Soci ét é hu-
maniste d’


Écosse. Les gens s’en sont d étour-

n és parce qu’ils ne voient plus en elles une
autorit é morale. »
CE QUE LA BIBLE DIT : J ésus Christ a donn é
cet avertissement à propos des faux ensei-
gnants : « C’est à leurs fruits que vous les re-
conna îtrez. [...] Tout bon arbre produit de
beaux fruits, mais tout arbre pourri produit
des fruits sans valeur » (Matthieu 7:15-18).
Au nombre de ces « fruits sans valeur » figu-
rent l’ing érence dans la politique et l’approba-
tion de pratiques qui offensent Dieu, comme
l’homosexualit é (Jean 15:19 ; Romains 1:25-
27). Citons également le remplacement des
enseignements salutaires des


Écritures par

des rites et des traditions vides de sens (Mat-
thieu 15:3, 9). J ésus a dit de « fai[re] pa ître
[s]es petites brebis » (Jean 21:17). Mais au-
jourd’hui, de nombreuses personnes sont af-
fam ées sur le plan spirituel.

IRLANDE

Les Irlandais semblent perdre
massivement la foi. Pr ès de 45 %
des sond és disent ne pas appar-
tenir à une religion, et 10 % se
d éclarent ath ées. En termes de
pourcentage, l’Irlande compte
parmi les dix pays les plus
ath ées. Des journalistes par-
lent de « la fin de l’Irlande
catholique ».

JAPON & AFRIQUE DU SUD

Seulement 16 % des Japonais
interrog és se sont dit religieux ;
62 % étaient ath ées ou sans
confession.

Entre 2005 et 2012, le nombre
de Sud-Africains interrog és se
disant religieux a chut é de 19 %.

TUNISIE

En 2013, pr ès de 60 % des Tuni-
siens interrog és ont d éclar é faire
la pri ère chez eux et ne plus allerà la mosqu ée. La raison invoqu ée
est qu’on y pr ône des id éologies
violentes.
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˙ La religion et l’argent : Selon le Pew
Research Center, beaucoup estiment que la
religion accorde trop d’importance à l’argent.
Pour ne rien arranger, certains dignitaires
religieux — contrairement à leurs ouailles —
vivent dans l’opulence. Par exemple, dans une
ville allemande, l’ év êque a ét é accus é de vi-
vre dans un luxe inou ï alors que nombre de
ses fid èles se d ébattent pour joindre les
deux bouts. Son mode de vie a choqu é beau-
coup de catholiques de la r égion. Autre exem-
ple : un rapport paru dans le magazine GEO
d éclare qu’au Nig éria, « o ù 100 millions de
personnes continuent à vivre avec moins
d’un euro par jour, le train de vie tapageur
de certains pasteurs commence à poser
probl ème ».
CE QUE LA BIBLE DIT : L’ap ôtre Paul a écrit :
« Nous ne sommes pas des gens qui tirent
profit de la parole de Dieu » (2 Corinthiens
2:17, note). M ême s’il était un ministre en vue
dans la congr égation chr étienne du Ier si ècle,
Paul a souvent travaill é de ses mains pour
n’imposer aucune charge financi ère aux au-
tres (Actes 20:34). Il ob éissait ainsi à ce com-
mandement de J ésus : « Vous avez re çu gra-
tuitement, donnez gratuitement » (Matthieu
10:7, 8).

En accord avec ces principes, les T émoins
de J éhovah ne font payer ni leurs publications
ni leurs cours bibliques. De plus, ils ne re-

courent pas à la d îme et il n’y a pas de
qu ête lors de leurs offices. En fait, leur œuvre
est financ ée gr âce à des offrandes volontaires
faites par des particuliers (Matthieu 6:2, 3).

Une d ésertion pr édite !
Il y a quelques d écennies à peine, il aurait

ét é difficile d’imaginer la situation que les re-
ligions connaissent actuellement. Cependant,
Dieu savait ce qui allait se passer et l’a pr é-
dit dans la Bible. Employant un langage sym-
bolique, il a compar é l’ensemble des religions
qui lui sont infid èles à une prostitu ée flam-
boyante appel ée « Babylone la Grande »
(R év élation 17:1, 5).

Cette image symbolique est adapt ée parce
que, tout en pr étendant être fid èle à Dieu, la
fausse religion entretient avec les dirigeants
du monde des relations inconvenantes en vue
d’obtenir pouvoir et richesse. « Les rois de la
terre, dit R év élation 18:9, [...] ont commis la
fornication avec elle. » Le terme « Baby-
lone » est aussi appropri é parce que beau-
coup de pratiques et de faux enseignements
religieux, tels que l’immortalit é de l’ âme, les
triades de dieux et l’occultisme, tirent leur ori-
gine de la Babylone antique, une ville impr é-
gn ée de fausse religion et de superstitions�
(Isa ïe 47:1, 8-11).

La puissante Babylone antique est tomb ée
quand ses eaux protectrices — des douves
aliment ées par le fleuve Euphrate — ont ét é
« dess éch ées », ce qui a ouvert un passage à
une arm ée de M èdes et de Perses venue la
conqu érir (J ér émie 50:1, 2, 38). Babylone a
ainsi ét é prise en une nuit ! (Daniel 5:7, 28,
30).

Babylone la Grande est, elle aussi, « assise
sur [d]es eaux nombreuses ». Ces eaux,
nous dit la Bible, repr ésentent « des peu-
ples » et « des foules », les millions de

� Pour plus de renseignements sur Babylone la Grande et
sur ce que la Bible dit au sujet de la condition des morts, de la
nature de Dieu et du spiritisme, voir le livre Qu’enseigne r éel-
lement la Bible ?, t él échargeable depuis www.jw.org.

VIETNAM

Entre 2005 et 2012, le nombre
de sond és d éclarant avoir une
religion a chut é, passant de 53à 30 %.



personnes qui soutiennent la fausse religion
(R év élation 17:1, 15). La Bible a pr édit que
ces eaux symboliques se dess écheraient —
une situation qui pr ésage une destruction im-
minente et soudaine de la Babylone moderne
(R év élation 16:12 ; 18:8). Mais qui la d é-
truira ? Ses amants politiques, dont l’amour
se transformera en haine. De plus, ils d évore-
ront « ses chairs », autrement dit, ils la pille-
ront� (R év élation 17:16, 17).

« Sortez d’elle » !
En raison de ce qui attend Babylone

la Grande, Dieu lance cet avertissement bien-
veillant : « Sortez d’elle, mon peuple, si vous
ne voulez pas participer avec elle à ses p é-
ch és, et si vous ne voulez pas recevoir votre
part de ses plaies » (R év élation 18:4). Notez
que le mot « si » appara ît deux fois dans ce
verset. Ces paroles s’adressent en effet aux
personnes qui sont troubl ées par les faux en-
seignements religieux et qui recherchent l’ap-
probation divine, des personnes comme Gaf-
far et Hediye, cit és pr éc édemment.

� Voir l’article « D’apr ès la Bible : La fin du monde », dans
ce num éro.

Avant d’ étudier la Bible, Gaffar voyait
Dieu comme quelqu’un à qui l’on ob éit princi-
palement par peur. « Quel soulagement d’ap-
prendre que J éhovah est un Dieu d’amour,
s’exclame-t-il, et qu’il veut que nous lui ob éis-
sions avant tout par amour ! » (1 Jean 4:8 ;
5:3). Hediye a trouv é la paix int érieure en
apprenant que ce n’est pas Dieu qui l’avait
rendue orpheline et que sa situation n’ était
pas due au destin. Elle a ét é r éconfort ée par
des textes bibliques comme Jacques 1:13, qui
dit que Dieu n’ éprouve personne par le mal.
Gaffar et sa femme ont adh ér é aux v érit és bi-
bliques et ont fui « Babylone » (Jean 17:17).

Quand Babylone la Grande sera d étruite,
aucun mal ne sera fait à ceux qui, par ob éis-
sance, seront sortis d’elle pour « adore[r] le
P ère avec l’esprit et la v érit é » (Jean 4:23).
Leur esp érance est de voir la terre « remplie
de la connaissance de J éhovah comme les
eaux recouvrent la mer » (Isa ïe 11:9).

Nous pouvons être convaincus que le
faux culte et ses mauvais fruits dispara îtront,
car Dieu « ne peut mentir » (Tite 1:2). Le
vrai culte, quant à lui, prosp érera éternelle-
ment ! ˛

La baisse des eaux de la Babylone antique repr ésente les personnes qui d ésertent Babylone la Grande.
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LA C

ÉCIT


É et les d éficiences visuelles s év è-

res peuvent avoir de nombreuses causes, par
exemple une maladie ou une l ésion. Ces di-
verses causes peuvent affecter les yeux, les
nerfs optiques ou le cerveau. Souvent, les
personnes qui perdent partiellement ou com-
pl ètement la vue refusent d’accepter leur
condition et ressentent de la peine ou de la
peur. Toutefois, beaucoup d’aveugles r éus-
sissent tr ès bien à surmonter leur handicap
et à mener une vie épanouie.

Nos yeux sont g én éralement notre princi-
pale source d’informations sur le monde qui
nous entoure. Quand quelqu’un perd la vue,
il en vient alors à solliciter davantage ses au-
tres sens : l’ou ïe, l’odorat, le toucher et le
go ût.

Selon la revue Scientific American, la re-
cherche sur la plasticit é c ér ébrale donne à
penser que le cerveau a la capacit é « de se
modifier en fonction du v écu ». L’article
ajoute : « Un grand nombre de faits montrent
que lorsque le cerveau ne re çoit plus les in-
formations d’une des modalit és sensorielles,

il est capable de se r éorganiser pour d évelop-
per les autres sens. » Voyons comment.

L’ou ïe : Les sons, comme les voix et les
bruits de pas, permettent de se faire une
image mentale. « J’ai appris à me souvenir
des gens ou à les reconna ître gr âce à leur
voix, et m ême gr âce à leur fa çon de mar-
cher », dit Fernando, qui est aveugle. Juan,
également aveugle, explique : « Pour un
aveugle, la voix d’une personne constitue
son identit é. » Et comme tout le monde, les
aveugles accordent une attention particuli ère
au ton de la voix, qui exprime une large pa-
lette d’ émotions.

Pour l’oreille exerc ée d’un aveugle, les
sons en disent long sur son environnement,
par exemple sur le sens de la circulation rou-
ti ère, sur les dimensions d’une pi èce ou sur
la position de certains obstacles.

L’odorat : L’odorat aussi fournit de nom-
breuses informations, et pas seulement sur
l’origine d’une odeur. Ainsi, quand une per-
sonne aveugle marche dans la rue, son odo-
rat lui permet d’ établir une carte mentale qui

Vivre sans la vue
«


À la naissance, je suis devenue quasiment aveugle à cause de gouttes
qu’on m’a mises dans les yeux. Durant mon adolescence, j’ai fini par
perdre compl ètement la vue et j’ai sombr é dans la d épression »
(Paqui, une femme dont le mari est également aveugle).



indique la position des boulangeries, des res-
taurants, des magasins, etc. Bien s ûr, les
sons familiers enrichissent cette carte, au
m ême titre que les informations obtenues
gr âce au toucher.

Le toucher : « Mes doigts sont mes
yeux », dit Francisco. Ces « yeux » peuvent
voir davantage de choses au moyen d’une
canne. Manas és, qui est n é aveugle et a ap-
pris à manier une canne quand il était en-
fant, explique : « Je sais exactement o ù je
suis gr âce à mes autres sens, à ma m émoire
et aux reliefs du trottoir que je rep ère avec
ma canne. »

Gr âce au toucher, beaucoup d’aveugles
peuvent également lire des ouvrages publi és
en braille. D’ailleurs, ils ont aujourd’hui plus
facilement acc ès à des outils leur permettant
de se cultiver et d’enrichir leur spiritualit é. En
plus des publications en braille, ils disposent
d’enregistrements audio et de produits infor-
matiques. Tous ces outils donnent aux aveu-
gles la possibilit é de lire la Bible ainsi que di-
vers manuels d’ étude biblique�.

Ces dispositions spirituelles ont procur é à
Paqui et à son mari, cit és en introduction,

� Les T émoins de J éhovah produisent des manuels d’ étude
biblique en braille en plus de 25 langues, dont le fran çais.

Vous g érez une entreprise.
Comment vous acquittez-vous
de cette responsabilit é ?

Dans mon travail, je traite les ap-
pels t él éphoniques, je rencontre des
clients et des fournisseurs, et j’ef-
fectue des op érations bancaires.

Quels sont vos loisirs ?

J’aime beaucoup la musique. Ça me
d étend. Je joue du piano, m ême si
c’est compliqu é parce que je ne
peux pas lire une partition en braille
tout en jouant avec les deux mains.
Quand je joue pour la premi ère fois
un morceau, je le lis avec la main
droite et je joue avec la gauche. En-
suite, je r ép ète l’op ération en inver-
sant le r ôle de mes mains. Quand je
connais la partition par cœur, je
joue alors avec les deux mains.

Avez-vous rencontr é des
difficult és particuli ères ?

Durant mon enfance, mes parents
et mes fr ères se sont bien occup és
de moi. Ils m’ont trait é comme si
je n’ étais pas aveugle. Bien s ûr,
comme tous les enfants, je suis
tomb é et je me suis fait des bleus,
mais j’ai appris à faire la plupart
des choses que font les personnes
qui voient. La seule chose qui m’a
vraiment manqu é, une fois adulte,
ç’a ét é de ne pas pouvoir conduire.
Aujourd’hui, j’ai une charmante
femme et un adorable gar çon. Je
prends soin d’eux et eux prennent
soin de moi. Mon fils, David, a h é-
rit é de ma maladie, une atrophie du
nerf optique. Je m’efforce de lui
donner un bon exemple. Je veux
qu’il apprenne qu’avec de la pa-

M ême si je suis aveugle, j’ai une vie riche
Marco Antonio, qui est aveugle de naissance, est mari é, p ère
et associ é dans une entreprise. Il a confi é à R éveillez-vous !
certaines des joies et des difficult és qu’il rencontre.
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un immense r éconfort et une r éelle esp é-
rance. Ils ont aussi re çu le soutien d’une
grande famille spirituelle, la congr égation lo-
cale des T émoins de J éhovah (une assembl ée
de fid èles). « Nous avons maintenant une vie
bien remplie tout en jouissant d’une certaine
ind épendance », dit Paqui.

Il est vrai que les aveugles rencontrent
des difficult és particuli ères. Mais quand quel-
qu’un fait face à de telles difficult és et va
de l’avant en gardant sa joie de vivre, quel
puissant hommage à la capacit é de l’homme
à s’adapter et à surmonter les épreuves de la
vie ! ˛

Un aveugle lisant la revue La Tour de Garde
en braille.

tience et de la d étermination, il peut
faire plein de choses.

Vous avez maintenant un chien
guide. Pourquoi avez-vous
d écid é d’en prendre un ?

Avec Dante — c’est le nom de
mon chien — je peux marcher plus
vite et en prenant moins de risques.
Quand je vais quelque part pour la
premi ère fois, ma femme, Loli, qui
n’est pas aveugle, nous accompa-
gne Dante et moi pour nous faire
conna ître le chemin. Je dois avouer
qu’au d ébut, j’avais du mal à con-
fier ma s écurit é à un chien. Mais
Dante a gagn é toute ma confiance.
Quoi qu’il se passe autour de lui, il
reste concentr é sur son r ôle. Mais
quand je lui retire son harnais, il
se comporte comme n’importe quel
autre chien.

Comme tous les T émoins de
J éhovah, vous étudiez la Bible.
Comment vous y prenez-vous ?

À l’ époque o ù les moyens technolo-
giques pour aveugles n’ étaient pas
aussi d évelopp és, Loli me lisait la
Bible et des manuels d’ étude bibli-

que. Elle m’ était d’une grande aide.
Ainsi, je pouvais m ême donner des
discours lors de nos offices reli-
gieux. Mais à pr ésent, je peux lire
la Bible et des manuels d’ étude bi-
blique tout seul parce qu’ils sont
disponibles en braille. Je peux éga-
lement t él écharger des enregistre-
ments audio depuis jw.org, le site
Internet des T émoins de J éhovah.
De plus, je poss ède une plage
braille, un appareil qui me permet
de lire ce qui s’affiche sur l’ écran
de mon ordinateur. Cet appareil est
muni de picots qui se soul èvent
pour former des caract ères braille.
C’est vraiment épatant !
Aujourd’hui, j’ai l’immense honneur
d’apporter mon aide au travail de
transcription en braille au si ège na-
tional des T émoins de J éhovah
d’Espagne, à Madrid. Pour am élio-
rer la qualit é des publications en
braille, ceux qui les pr éparent ap-
pr écient beaucoup les suggestions
faites par les aveugles. Je peux dire
sans exag érer que je suis à la fois
aim é et estim é de mes fr ères et
sœurs spirituels.

Aimez-vous communiquer avec
les autres ?

Oui, particuli èrement avec ma fa-
mille proche et mes compagnons
chr étiens, avec qui je vais évang é-
liser de maison en maison. Mes fr è-
res et sœurs spirituels se compor-
tent avec moi de la m ême fa çon
qu’avec les autres. Parfois, ils ou-
blient m ême que je suis aveugle !
D’autre part, l’œuvre d’ évang élisa-
tion me permet de parler à d’autres
de la pr écieuse esp érance conte-
nue dans la Bible. Par exemple,
nous lisons en Isa ïe 35:5 que, sous
la domination du Royaume de Dieu,
« les yeux des aveugles » « s’ouvri-
ront ». Quand J ésus était sur la
terre, il a gu éri les aveugles, nous
offrant ainsi un avant-go ût de cetteépoque future (Matthieu 15:30, 31).
La c écit é est donc un probl ème
temporaire, comme tous les autres
handicaps. Dans le Paradis terres-
tre à venir, plus personne ne dira
qu’il est malade ou infirme (Isa ïe
33:24 ; Luc 23:43).



Lorsque vous étiez jeune,
quels enseignements vous
ont influenc é ?
Mon école enseignait la th éorie
de l’ évolution, mais personne ne
donnait d’explication sur la fa çon
dont la vie elle-m ême était appa-
rue. D’autre part, mes parents
sont devenus tao ïstes. J’ai alors
pris l’habitude d’ écouter leurs en-
seignants religieux et de leur po-
ser des questions. Mais je rece-

vais peu de r éponses qui me
satisfaisaient.

Pourquoi êtes-vous devenu
math ématicien ?

À l’ école primaire, je me suis
passionn é pour les math émati-
ques, une passion qui m’a suivi à
l’universit é, o ù j’aimais particuli è-
rement les cours de math émati-
ques et de probabilit és. Pour moi,
une d émonstration math émati-
que concise peut être à la fois in-
g énieuse et belle.

Pourquoi vous êtes-vous
int éress é à la Bible ?
En 1978, ma femme, Jinghuei,
s’est mise à étudier la Bible avec
les T émoins de J éhovah. Je parti-
cipais parfois à leurs discus-
sions. Nous vivions alors aux
États-Unis. Jinghuei venait d’ob-
tenir son doctorat en physique, et
j’ étudiais la statistique à l’univer-
sit é Purdue, dans l’Indiana.

Quelle opinion aviez-vous
de la Bible ?
J’ étais impressionn é par sa fa çon
de raconter comment la terre a
ét é pr épar ée pour accueillir la vie
humaine. Le r écit des six p ériodes
de cr éation, bien que d écrit en
termes simples dans la Gen èse,
semblait concorder avec les faits,
contrairement aux mythologies

I NTERV I EW � GENE HWANG

Un math ématicien
parle de sa foi

N é en 1950 à Tainan (Ta ïwan), Gene Hwang, à pr ésent retrait é, était
professeur de math ématiques à l’universit é nationale Chung Cheng, à
Ta ïwan. Il est aussi professeur ém érite à l’universit é Cornell, aux


États-

Unis, o ù il a enseign é et effectu é des recherches en statistique et pro-
babilit és. Pendant des ann ées, il était l’un des chercheurs reconnus qui
publiaient le plus dans le domaine de la statistique, un domaine dans
lequel il apporte toujours son concours. Jeune, il croyait que la vie était
issue de processus évolutifs. Mais son point de vue a ensuite chang é.
R éveillez-vous ! l’a interrog é sur sa profession et sur ses croyances
religieuses.
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antiques�. Pourtant, pendant de
nombreuses ann ées, je n’ai pas
cru en l’existence d’un Cr éateur.

Qu’est-ce qui vous
en emp êchait ?
C’ était mes propres sentiments.
Croire en un Cr éateur signifiait
abandonner la religion de mon
enfance, car le tao ïsme tradi-
tionnel n’enseigne pas l’existence
d’un Dieu qui est une personne
r éelle, ou Cr éateur.

Pourtant, par la suite,
vous avez chang é d’avis.
Pour quelle raison ?
Plus je r éfl échissais à l’origine de
la vie, plus j’ étais convaincu que
le premier être vivant était forc é-
ment tr ès complexe. Par exemple,
il devait être capable de se re-
produire, ce qui n écessite à la
fois une information g én étique et
un m écanisme qui permet de r é-
pliquer exactement cette informa-
tion. De plus, m ême la cellule vi-
vante la plus simple a besoin de
machines mol éculaires pour fa-
briquer tous les él éments d’une
nouvelle cellule, ainsi que de
moyens pour exploiter et utiliser
l’ énergie. Comment de tels m éca-
nismes complexes auraient-ils pu
r éussir à s’assembler accidentel-
lement à partir de la mati ère
inanim ée ? En tant que math éma-
ticien, je ne pouvais pas accepter

� Pour en savoir plus sur les p ériodes de
cr éation, voir la brochure La vie a-t-elle ét é
cr é ée ?, publi ée par les T émoins de J éhovah.
Disponible sur www.jw.org.

cette hypoth èse. Elle r éclame
bien trop de processus al éatoires.

Qu’est-ce qui vous a pouss é
à examiner de plus pr ès
les enseignements des
T émoins de J éhovah ?
J’ai étudi é avec les T émoins par
intermittence. Puis, en 1995, lors
d’un s éjour à Ta ïwan, je suis
tomb é malade et j’ai eu besoin
d’aide. Depuis les


États-Unis, ma

femme a pris contact avec des
T émoins de J éhovah de Ta ïwan.
Ils m’ont trouv é devant un h ôpi-
tal qui n’avait plus de lits disponi-
bles. J’ étais ext énu é. Un des T é-
moins m’a amen é à un h ôtel pour
que je me repose. Il a continu é de
veiller sur moi et m’a conduit
à une clinique pour que je sois
soign é.
Cet int ér êt sinc ère m’a profon-
d ément touch é. J’ai r éfl échi au
nombre de fois o ù, dans d’au-
tres circonstances, les T émoins
avaient fait preuve de bont é en-
vers ma famille. Leur foi les ren-
dait diff érents. J’ai donc recom-
menc é à étudier la Bible avec eux.
L’ann ée suivante, je me suis fait
baptiser.

Vos croyances sont-elles
en conflit avec vos recherches ?
Pas du tout ! Ces derni ères an-
n ées, j’ai apport é une assistance
math ématique à des scientifiques
qui étudient la fonction des g è-
nes. L’ étude des g ènes permet de
mieux comprendre les m écanis-

mes de la vie, et cette compr é-
hension me remplit d’admiration
pour la sagesse du Cr éateur.

Pouvez-vous donner un exemple
de cette sagesse ?
R éfl échissez à la reproduction.
Certains organismes, comme les
amibes, ne sont ni m âles ni fe-
melles. Pour se reproduire, ces
organismes unicellulaires font
simplement une copie de leur in-
formation g én étique puis se divi-
sent — un processus appel é re-
production asexu ée. Cependant,
la plupart des animaux et des
plantes se reproduisent de fa-
çon sexu ée, en combinant l’infor-
mation g én étique du m âle et
celle de la femelle. Qu’est-ce qui
rend la reproduction sexu ée si
remarquable ?
Pourquoi un mode de reproduc-
tion dans lequel un organisme se
divise simplement en deux — et le
fait tr ès bien depuis on ne sait
combien de temps — aurait-il
évolu é en un mode de reproduc-
tion dans lequel deux él éments se
combinent pour en former un
seul ? Les processus permettant
de prendre la moiti é de l’informa-
tion g én étique du m âle et la
moiti é de l’information g én étique
de la femelle puis de les combiner
sont extr êmement complexes et
posent un énorme probl ème aux
biologistes partisans de l’ évolu-
tionnisme.


À mon sens, la repro-

duction sexu ée ne peut être due
qu’ à l’intelligence de Dieu. ˛

Croire en un Cr éateur signifiait
abandonner la religion de mon enfance.
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Certains disent qu’on ne f élicite
jamais trop son enfant. D’autres
affirment que le f éliciter cons-
tamment fera de lui un enfant
g ât é ou lui fera croire qu’il a tous
les droits, que tout lui est d û.
Mais si le nombre de fois o ù
vous f élicitez votre enfant a son
importance, vous ne devez pas
n égliger le genre de f élicitations
que vous lui faites. Quelles f élici-
tations l’encourageront ? Les-
quelles freineront ses progr ès ?
Quelle est la mani ère la plus ef-
ficace de f éliciter votre enfant ?

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR
Toutes les f élicitations que vous adressez à votre enfant ne se
valent pas. Consid érez ce qui suit :
Trop de f élicitations peut lui causer du tort. Certains pa-
rents adressent des f élicitations non m érit ées à leur enfant
pour stimuler son estime de soi. Mais les enfants « sont as-
sez intelligents pour percevoir l’exag ération et en d éduire que
vous ne pensez pas vraiment ce que vous dites, avertit le pro-
fesseur David Walsh. Ils savent que [ces f élicitations] ne sont
pas m érit ées et peuvent en conclure que vous n’ êtes pas di-
gnes de confiance� ».
Il est pr éf érable de le f éliciter pour ses capacit és. Imagi-
nez que votre enfant ait un don pour le dessin. Il est tout na-
turel de vouloir le f éliciter à ce sujet ; cela l’incitera à d évelop-
per encore plus son talent. Mais de telles f élicitations peuvent
aussi avoir des effets n égatifs sur lui. Le f éliciter uniquement
pour ses talents pourrait l’amener à penser que les seules ca-
pacit és qui m éritent d’ être cultiv ées sont celles qui s’acqui è-
rent facilement. Il pourrait m ême se retenir d’affronter toute
nouvelle difficult é par peur de l’ échec. « Si quelque chose
me demande des efforts, pensera-t-il, c’est que je ne dois
pas être fait pour ça. Alors pourquoi essayer ? »
Le mieux est de le f éliciter pour ses efforts. Les enfants que
l’on f élicite pour leur dur travail et leur pers év érance, et pas
seulement pour leurs talents, apprennent une v érit é fonda-
mentale : acqu érir une comp étence exige de la patience et
des efforts. Sachant cela, les enfants « fourniront les efforts

� Extrait de Non : pourquoi les enfants, quel que soit leur âge, ont besoin de l’en-
tendre. Comment les parents peuvent le dire (angl.).

DE L’A IDE POUR LES FAM I LLES � L’ART D ’

Ê TRE PARENT

Comment
f éliciter
votre enfant

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011203&srcid=pdf
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n écessaires pour parvenir au r ésultat voulu, dit le livre Lais-
sez-le quitter le cocon avec amour et s ér énit é (angl.). En cas
d’ échec, ils ne se consid éreront pas comme des bons à rien,
mais comme des personnes en train d’apprendre ».

CE QUE VOUS POUVEZ FAIRE
F élicitez-le pour ses efforts, pas seulement pour ses ta-
lents. Dire à votre enfant « je vois que tu as mis tout ton
cœur dans ton dessin » lui sera plus profitable que de lui dire
« tu es un artiste-n é ». Ces deux d éclarations sont des f élici-
tations, mais, dans la seconde, vous lui laissez entendre sans
le vouloir que les seules comp étences qu’il peut d évelopper
sont celles qu’il poss ède naturellement.
En f élicitant votre enfant pour ses efforts, vous lui enseignez
qu’une aptitude se d éveloppe avec la pratique. Votre enfant
pourra alors affronter de nouvelles difficult és avec plus d’as-
surance. (Principe biblique : Proverbes 14:23.)
Aidez-le à accepter ses échecs. M ême les gens bien font
des erreurs, parfois de fa çon r ép ét ée (Proverbes 24:16). Mais
apr ès chaque faux pas, ils se rel èvent, en tirent des le çons et
vont de l’avant. Comment pouvez-vous aider votre enfant à
cultiver cet état d’esprit positif ?
Encore une fois, valorisez ses efforts. Imaginez la situation
suivante : vous dites r éguli èrement à votre enfant « tu as un
don pour les maths » ; mais un jour, il rate un contr ôle de
maths. Il risque d’en conclure qu’il a perdu son don et que
cela ne sert à rien de chercher à s’am éliorer.
Cependant, quand vous valorisez ses efforts, vous d évelop-
pez sa capacit é à se relever. Vous l’aidez à voir un échec tel
qu’il est vraiment : un échec et non une catastrophe. Ainsi, au
lieu d’abandonner, il s’y prendra peut- être autrement ou four-
nira simplement plus d’efforts. (Principe biblique : Jacques
3:2.)
Faites-lui des remarques constructives. Quand c’est fait
de la bonne fa çon, parler à un enfant des erreurs qu’il a
commises peut lui être profitable sans pour autant le d émo-
tiver. De plus, si vous adressez r éguli èrement des f élicitations
appropri ées à votre enfant, il acceptera sans doute volontiers
les remarques qui l’aideront à continuer de s’am éliorer. Ses
progr ès deviendront alors une source de satisfaction pour lui
comme pour vous. (Principe biblique : Proverbes 13:4.) ˛

VERSETS CL

É S

« Quelqu’un qui travaille dur
en tire des avantages »
(Proverbes 14:23, Parole de Vie).

« Nous faisons tous
beaucoup d’erreurs »
(Jacques 3:2, Parole de Vie).

« Ceux qui travaillent dur
obtiennent tout ce qu’ils veulent »
(Proverbes 13:4, Parole de Vie).

FAIRE FACE
À DES DIFFICULT


ÉS NOUVELLES

La Bible parle de personnes qui
ont r éussi à d évelopper des aptitu-
des qui ne correspondaient pas à
leurs talents naturels. Par exemple,
Mo ïse s’est montr é r éticent quand
on lui a demand é d’aller voir le
puissant et obstin é roi d’


Égypte.

« Je ne suis pas un homme à la pa-
role facile », a-t-il dit (Exode 4:10).
J ér émie a r épondu de fa çon simi-
laire quand il a ét é d ésign é comme
proph ète. « Je ne sais vraiment
pas parler, a-t-il object é, car je ne
suis qu’un gar çon » (J ér émie 1:6).
Pourtant, aussi bien Mo ïse que
J ér émie se sont brillamment
acquitt és de leur mission.

Que retenir de cela ? Le v éritable
potentiel de votre enfant ne se
limite pas à ses talents naturels.
F élicitez-le pour ses efforts et
peut- être vous surprendra-t-il
— et se surprendra-t-il lui-m ême —
en acqu érant de nouvelles
aptitudes.
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È S LA B IBLE � L A F IN DU MONDE

LA F IN DU MONDE
« Le monde est en train de passer, et son d ésir aussi », lit-on en 1 Jean 2:17.

De quel « monde » s’agit-il ? Comment et quand passera-t-il ?

Quel « monde » prendra fin ?
CE QUE LA BIBLE DIT


Étant donn é que le monde

en question a des « d ésirs » que Dieu d ésap-
prouve, ce monde n’est manifestement pas
la terre au sens litt éral. En fait, il s’agit du
monde des humains qui ne tiennent aucun
compte de Dieu et deviennent alors ses
ennemis (Jacques 4:4). Les personnes
qui constituent ce monde « subiront la puni-
tion judiciaire d’une destruction éternelle »
(2 Thessaloniciens 1:7-9). Par contre, les per-
sonnes qui, par ob éissance à J ésus Christ,
« ne [font] pas partie du monde » ont la pers-
pective de vivre éternellement (Jean 15:19).

D’ailleurs, 1 Jean 2:17 se termine ainsi :
« Celui qui fait la volont é de Dieu demeure
pour toujours. » Ainsi, celui qui fait la vo-
lont é de Dieu a la perspective de vivre éter-
nellement sur la terre, comme le dit Psaume
37:29 : « Les justes poss éderont la terre, et
sur elle ils r ésideront pour toujours. »

«N’aimez pas le monde ni les choses
qui sont dans le monde. Si quelqu’un
aime le monde, l’amour du P ère n’est
pas en lui » (1 Jean 2:15).

Comment le monde prendra-t-il fin ?
CE QUE LA BIBLE DIT La fin se d éroulera en
deux étapes majeures. Premi èrement, Dieu
d étruira les fausses religions, d écrites sous
les traits d’une prostitu ée appel ée « Babylone
la Grande » (R év élation 17:1-5 ; 18:8). Alors
qu’elle pr étend être fid èle à Dieu, elle entre-
tient des relations inconvenantes avec les di-
rigeants politiques du monde. Toutefois, ces
m êmes dirigeants se tourneront contre elle.
« [Ils] ha ïront la prostitu ée et la rendront d é-
vast ée et nue, et mangeront ses chairs [ou ri-
chesses] et la br ûleront compl ètement par le
feu » (R év élation 17:16).

Puis Dieu s’occupera des « rois de la terre
habit ée tout enti ère », les dirigeants politi-
ques eux-m êmes. Ils seront d étruits avec les
m échants au cours de « la guerre du grand
jour de Dieu le Tout-Puissant », aussi appel ée
« Har-Magu éd ôn » (R év élation 16:14, 16).

«Cherchez J éhovah, vous tous, humbles
de la terre [...]. Cherchez la justice,
cherchez l’humilit é. Sans doute serez-
vous cach és au jour de la col ère
de J éhovah» (Tsephania 2:3).

r Trouvez d’autres r éponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf
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CE QUE LA BIBLE DIT La fin viendra quand l’hu-
manit é aura ét é suffisamment mise en garde
par une proclamation mondiale du Royaume
de Dieu — un gouvernement mondial qui
remplacera la domination humaine (Daniel
7:13, 14). J ésus Christ a dit : « Cette bonne
nouvelle du royaume sera pr êch ée dans toute
la terre habit ée, en t émoignage pour toutes
les nations ; et alors viendra la fin » (Matthieu
24:14). Cette œuvre d’ évang élisation, qui est
le reflet de la justice et de la mis éricorde de
Dieu, est un aspect du « signe » compos é
marquant le temps de la fin. Ce signe com-
prend également des conflits internationaux,
des tremblements de terre, des famines et
des maladies (Matthieu 24:3 ; Luc 21:10, 11).

En plus d’annoncer ces év ènements mon-
diaux, la Bible nous donne aussi une des-
cription de la mentalit é caract éristique des
gens dans les « derniers jours ». Nous lisons :
« Des temps critiques, difficiles à supporter,
seront l à. Car les hommes seront amis d’eux-

m êmes, amis de l’argent, [...] d ésob éissants à
l’ égard de leurs parents, [...] sans ma îtrise de
soi, cruels, sans amour du bien, [...] amis des
plaisirs plut ôt qu’amis de Dieu� » (2 Timoth ée
3:1-5).

Tous ces él éments caract érisent la p ériode
qui a commenc é aux alentours du d ébut de la
Premi ère Guerre mondiale, en 1914. De plus,
depuis cette ann ée-l à, le Royaume de Dieu est
proclam é aux quatre coins de la terre. Les T é-
moins de J éhovah consid èrent comme un
honneur que leurs contemporains les asso-
cient étroitement à cette œuvre. D’ailleurs,
leur principale revue est intitul ée La Tour de
Garde annonce le Royaume de J éhovah. ˛

� Pour plus de renseignements, voir le chapitre 9 du livre
Qu’enseigne r éellement la Bible ?, publi é par les T émoins de
J éhovah. Disponible sur www.jw.org.

Quand le monde prendra-t-il fin ?

«Veillez donc, parce que vous ne savez
ni le jour ni l’heure » (Matthieu 25:13).

Bient ôt, l’actuel monde m échant « passera »
(1 Jean 2:17).
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LES plantes se servent d’un processus com-
plexe appel é photosynth èse pour extraire

de la lumi ère du soleil l’ énergie permettant
de produire des aliments. Des études ont r é-
v él é que certaines esp èces accomplissent
une prouesse suppl émentaire : elles calculent
la vitesse id éale à laquelle cette nourriture
doit être consomm ée pendant la nuit.

Consid érez ceci : La journ ée, les plantes
convertissent le dioxyde de carbone en ami-
don et en sucres. La nuit, beaucoup d’esp è-
ces consomment l’amidon stock é durant la
journ ée pour ne pas souffrir de la faim et
conserver leur productivit é, notamment leur
croissance. De plus, elles assimilent cet ami-
don à la bonne vitesse — ni trop rapidement,
ni trop lentement — afin d’en utiliser environ
95 % avant le lever du soleil, lorsqu’elles re-
commencent à en produire.

Ces d écouvertes sont fond ées sur des

exp érimentations effectu ées sur une plante
de la famille de la moutarde, appel ée Arabi-
dopsis thaliana. Des chercheurs ont d écou-
vert que cette plante rationne soigneusement
la nourriture en r éserve en fonction de la du-
r ée de la nuit, qu’il reste 8, 12 ou 16 heures
avant le lever du soleil. Apparemment, la
plante divise la quantit é d’amidon disponible
par la dur ée de nuit restante, d éterminant
ainsi la vitesse de consommation id éale.

Comment les plantes évaluent-elles leur r é-
serve d’amidon ? Comment mesurent-elles le
temps ? Et quel processus leur permet d’ef-
fectuer des calculs math ématiques ? Des re-
cherches plus pouss ées r épondront peut- être
à ces interrogations.

Qu’en pensez-vous ? La capacit é des plan-
tes à effectuer des calculs math ématiques
est-elle le produit du hasard ? Ou d’une
conception ? ˛

HASARD OU CONCEPTION ?

Des plantes capables de calculer
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